
La Petite Nation reçut des habi- J'appelle l’attention des anciens Du temps des lib'raux M. Joly n’ac- 
tants lorsque M. Papineau prit en anciens résidents sur ce point eu-1 cordait que $38,000 pour des fins de
mains les titres de la seigneurie, rieur à éclaircir : les premiers co- 61 «L™111

, , . . . je, j „ ne donnait que 8500 au comté dOt-
cest a dire vers 1810. Vingtans Ions de Bytown—du ans avant lar- tawa tandis qu’il en accordait 812,- 
plus tard, il y avait dans ces en- rivée du colonel By, Qui les a vus ? 000 au comté de Chicoutimi pour 
droits cent quarante familles, dont Qui les connaît ? payer la trahison de son député. Le
quatre-vingts de catholiques. Benjamin Sl'LTB finement Ross suit mie toute
^ n «os? M benjamin oültb. I autre ligne de conduite. Sachant Les finauds du commerce, comptant sur

En * o 14, le gouvernement an- ________^„— I que c’est parla colonisation qu’il la bêtise d'uue notable portion du public,
glais, voyant la guerre terminée en COMTE D'OTTAWA fïJnSïïSe^ttt‘année”"!!
Europe et en Canada, mit à l’étude _ y ,1 ? dt#r ïrLel ann6e f11 courant généralement connu. Leur cale
un nroiet .mi consistait à trouver ,, 1 delà de 8100,000 chaque année, est de mettre sous l'impression qu'ils ven-^ ^ ^ comité d election I pour les fins de colonisations. Sur dent à meilleur marché que leurs confrères
une route fluviale plus favorable . . . ce montant le comté d’Ottawa en et qu'il est avantageux d'acheter chez
que le Saint-Laurent, pour faire hiL H» avait 814,000 l’aimée dernière et «ux En efiet, les personnes crédules,# * , , . ’ , , „ avait, hier soir, a la salle (le M. Du I »onnn a,,_A0 animées dune confiance mal-placèo, pa-
communiquer le bas et le hautCa- rocher, à Hull, réunion considéra I* p , ee" . Tonnent ces magasins, où ol.es paient des
nada. C’est en ce moment que Pat ble des amis de M. Cormier, envi IJ™“nt Ia "P00?/1?, prix exhorbilanu pour le» eBeta dont dtos

ron trois rent nersnnnes sauce que les citoyens de Hull ne savent juger la qualité «la valeur. Ces
tenhon se porta sur la riviere Otta , », U devaient avoir à l’égard du gouver- comm.rçanls ..'ont pas ,1e prix (lies.

„ H 1n4.irton? nromlo.'[nement conservateur, M. Tassé dit Leurs demandes varient suivant le plus ou „ E. B. Eddy, président. Lepiemieil , , moins d inexpérience, ou même de bonnepays affirmaient que Ion devait orateur a été M Cormier lui môme N * e gouvernement coiser i0i, des acheteurs. La preuve: c’est qu’ils 
construire un canal à Sainte-Anne qui a fait le récit de sa dernière X? , ,qu,V^CCOr * „ «nhsent le plu» souvent par accepter une
de Montréal et un .utre de Carillon visite dans le haut de la Gatmeau r ® “ ^"son^ , u , «w qu'H y a''Veplus
à Grenville, poor racheter la des- %* %%?££££ “ “ H U “Ü A

cente du Long Saut. Puis, se ren- qui s’était passé dimanche dernier ' ,.e. nil se sera conformée aux payer trop, de discuter et implorer, en un
contrait la Chaudière, mais on pro à l’Ange Gardien et ;au Bassin-du- mol de soutenir un combat de paroles avec

. , , | I.'.vre nn les -issernhlées élaien: I-* Honorable M Idilloil, procureur- un commis, à qui 1 habitude de la chose
prsait d entrer dans les terres par la général, dans le gouvernement donne sut vous un avantage considérable I
nvière Rideau, et d’atteindre par là suivi par Ni he ". Ross viendra prochainentent
Kingston, c est à dire les grands McDougall qui expliqua le malen daR? dull, pailerà une assemblée avoir amLé ic vendeur à son plus bus 
lacs. tendu qui avait eu lieu, lors de la I politique, et V-ra une déclaration à prix , etduXautre côte redoutant l’inutiliv'Cette route, éloignée delà from dennère «mMie publiqueS au K* 9 Accusé, a“ dU Ensuite "m éc^?~4ut?ot' ,'arUcîe* . 

here et praticable moyennant ““J9199J, o Ki Tassé’ sir John A. Macdonald d’ôtre dont le bas prix est annoncé, mais nul 
certaines dépenses d’argent, réunis «dÜ qu’il n’evaU jamals M ^^ Ganadvens-Fraçais, et ^^Tn^aM-" ZJZ 
sait la majorité des opinions. Elle lion d’insulter les membres du|m ,e , -re dispose a en manger une augmentation illégitime sur les autres.

’ occasionna des luttes de paroles parti national et encore moins jes I “n 101)8 ,es mahns à son déjeuner, 
d’écritures et d’.nfl .enZ nui se Canadiens-Français avec lesquels *“«“”? accusat.on n'es plus fausse,

’ ^ lui et sa famille ont toujours été I Ç 11 juste que celle-là. Sir John
sont renouvelées à propos des che nés par les liens d’amitié et de pa- A* Ma?dAonal4 et «on parti ont tou
mins de fer du Grand Tronc, de renté, et auxquels son grand’père a |9UI'9 été éminemment bien dtspo
l’Intercolonial et du Pacifique. Du- dû d’ôtre élu dans Drummond el Cn, ,ave,ur des Canadiens-Fran-

colonial uu A| lhabaska et SOfi père dang Trois- î?'9 et de la province de Québec.
... j „ Rivières. Lui même avait choisi I 99L* 9,n avons, la preuve dans la

tur la 1 lace des Rideaux" autre- une canadienne-française pour son fcd“lte Pa999e de ?9Parl1 dul 
ment dit la basse ville actuelle d’Ot épouse. Ce n’est pas là une marque !folait cJranJe ,un sPul homme en 
tawa, car, d’une manière ou d’une qu'il déteste les Canadiens-français. du «‘la

M. McDougall fut suivi par M.h'ato0!11Ujes dans,la P,0VIn?9 dün- 
Aylen qui parla de son voyage b™0 ,tandl9 1U8 ‘"K"13, s ï W" 
électoral dans le haut de la 4ati- sa,eut en ™a%°, ? °st de sir John 

’ deaux ou la coulée qui est entre la neau. [aussi que le Globe disait qu il était
poin.edu Parlement et le p’ateau M. Joseph Tassé entrant alors g“*“4
Nepean, la ‘’Place des R,deaux’’ des

la parole. Parlant je la dernière CaA'ad!e“s'FraIÿai3'. 
lions et devenir le point de rencon- assemblée publique tenue à la salle! v.est encore bir John qui en deux
trede tout le mouvement. Cette du marché à Hull, il dit que lesufonzo^Wright toDuhamefetTs

s-'.»- reïïrwïïï j»-Jw-ssï«
pieds au-dessus de l’Ottawa. Il par M Goyette, en lui refusant la ?,ordé ,chai3ue (?ls $7’j000 à Ia cllé de 
suffisait de la déboiser et de la dé- réplique. Ils n’agissaient ainsi, I lorsque 1 incendie est venu la 
barrasscr des e.ux stagnantes qui sans doute, que parce qu’ils crai l18™®?1-’ u.
V Séjournaient gnaient d’eulendre proclamer la I _„9J"?“90r9 i 8 j
" vérité. Mais ce qui n’a pas été dit ernement qm, à la demande du

Les projets restèrent suspendusen l’autre soir le sera ce soir et peu-1 P,,emier ministre de la province de
1815 à cause du coup de théâtre dant tout le temps de la lutte, car I 1 iA0!??Aable M: RPSS’ a,a0"
produit par Napoléon, revenant de «"“/ne'Z^péd rappone’annSetttoO l$00àlâ
ilv_d Eibe, mats on les reprit en raettre unegdiscussion ouverte PdesLp-r jVln5înd?|lQuébec..la 8aovant ain-

1816 lorsque la paix universelle eut questions politiques. Lui môme, M. 91 de,3 deficits produits par le paie
été rétablie. Tassé, prendra une part active à la ment des intérêts sur la dette créée

Une association nommée la lutte et aidera de toutes ses forces farja oonstrucllon du chemin de
au succès du candidat conservateur, , üu -^p/d- 
M. Cormier. | lje Partl conservateur est le parti

Répondant aux arguments appor da ^r?*ffSjet ce*u' ^P,', sa)t 7aire 
tés l’autre soir par MM. Peilaud et I prospérité du Ppy»- C est ce parti 
Messier, M. Tassé dit au sujet de sa AP1,,? v°n,3trult, 9 Grand-Tronc, le
condamnation pour libelle contre L99j Y.1lc1^>rlL’le- chemin de fer du
M. Mercier pour avoir dit qu’il avait ^9rd Pl e,c. lemlr! de krdu 1 actû
vendu l’élection de Jacques-Cartier ^ue' A , st ul.<lul a *alt le Canada
pour $500°, que le juré qui l’avait ?ra‘\dhej.proyiere. comme il est au-
condamné es cette occasion, estimait du''. ^ aP)es lps nouvelles les 
à bien peu de chose la réputation de p cprtaiI)es M. lassé dit que le
M. Mercier, puisqu’il ne l’avait esti- Partl conservateur sera victorieuxmée qu’à «50 ; somme que M. Tassé | M Ü ŒVu"

Le verdict du jury était, d'ailleurs, I j19^9^8 de. P10!1 de v°te,r ei) ravcur 
bien anodin, coupable sans intention I de ™' Cormier, le candidat du parti 
deculpabilité. L’accusation portéeIconservateur, 
par La Minerve était d’ailleurs vraie M. Eddy a ensuite proposé des re- 
en elle même, mais il parait qu’en Pjecciements à M. lassé et 1 assem-
loi toute vérité ne doit pas être pro- ^lfe- sesl aJournde à vendredi pro
clamée et que plus la chose est |cnain- 
vraie, plus on est coupable de la 
proclamer, lorsque c’est de nature à 
nuire 4 quelqu’un. Mais dans la,D . „ .,
circonstance actuelle, M. Tassé dit| * ’ *• ”°y. hlo 209 rue Rideau, 
que comme journaliste c’était son 
devoir de faire connaître les fautes 
de M. Mercier et qu’il l’avait rempli 
sans en craindre les conséquences.
Répondant ensuite à l’argument deI •"*”
M. Pelland au sujet du déficit, M.
Tassé dit que M Peilaud a odieuse-

Réunion ! Comités Notre-Dame du Sacri-Cœnr
L'ouvorture dos classes aura llou

Mercredi, 1er Septembre 1886Parce que des piege* en son! 
tout prea Au Pensionnat de Notre-Dame du Sacré- 

Cœur, rue Ktduau. Ltxs élèves sont priées 
de se présenter le premier jour.

Pour tous renseignements s’adresser à 
Madame la Supérieure.

Ottawa, '21 août 188ti.A HULL,
Tous les Mardi et Vendredi 

soirs à 7.30 hrs P. M. 1 THE TEA POT

JS Un nouveau magasin 
do Thé et Café vient 
d'être ouvert au

—DAMS la—
Salle Durocher, Bue Brewry

T No. 101 Rue Rideau
\ où l'on trouvera 
f lamnieni un assortiment 
r choisi <les meilleurs 
F THES et CAFES offerts

Tous les copservatetrs sont cor lialement 
invités. Il y aura des discours à chaque 
r union par des orateurs distingués. Ceux qui connaissaient lewa.

sur 1,1 marché, y eom- 
pris l'excellent thé inco

lore du Japon, Young Hyson, choix extra 
île Thé Anglais pour le déjpûner, 
Assam, Orange IVkoo et IVkoe Congou. 
Frontière qualité de cafés JAVAS, MUCH A 
et autres sorte».

LE CANADA
Thé

Ottawa, $29 Sept. 1886
O, G. WILLMENT, Prop

AVANT LE COLONEL BY 3 août 1880— la

DOWS ALES!Parlons de souvenirs—des sou 
venirs de nos grands-pères, bien 
entendu, car les nôtres sont encore 
trop récents pour attirer l’attention.

En lisant les vieux livres on 
trouve du nouveau pour nous. J'y 
prends intérêt. Vous ôtes de même 
j’en suis certain.

Savez-vous que, en 18ü2, M. Bos
well Minor et ses associés avaient 
obtenu des terres du gouvernement 
dans le township d Onslow ? Je 
viens de l’apprendre et je vous en 
fais part gratuitement.

Vous ne saviez pas non plus que, 
la môme année, le poste autrefois 
occupé par la compagnie de la baie 
d’Hudson, à la pointe Mondion 
avait été accordé à l’honorable juge 
Richardson et à John Forsyth, 
toujours dans le township d’Ons- 
low. La traite el non pas la coloni
sation poussait ces personnages à se 
faire concéder des terres dans le 
haut de l’Ottawa. En 1820, le town
ship commençait à compter... un 
colon. Dix ans plus tard, il renfer- 
m lit trente et une âmes.

Le premier arpentage dans le 
township de Tt mpleton date de 1805. 
Les plus anciennes concessions y fu 
rent données en 1807, à Alexander 
McMillan et autres.

Dans le township de Eardly, les 
familles San j ford, Luck in et autres, 
obtinrent des terres, l’année 18.>5.

rsonno sage 
particulier

One 1mm- iiao consignation do cette^hièro, 
qui pflt on si grande renommée, vient d'ôtro 
reçue pur les aoueaignôa.

De Nouvelles EpiceriesAu magasin tenu par le soussigné,il n'y a

QÜ’UN SEUL PRIX do première qualités eeulemeut, sont reçues 
chaque jour.

Nance* pour ton* le* gofiùi. 
Jambons, et LangnoH* Naucla- 
soiih île Itoulogne, ele.»

CJ la relu. Cognac, Vin de 
I orle, Nyrop, Vin Nlierry, etc.

Noua venons do recevoir un vin de mesee 
d une qualité supérieure :

** Ml TÆAQOITA”
sans 6gal pour sa pur, 16 ot 8» qualité.

pour lo comptant et qu'un soul prix pour 
le crédit, marqués en chiffres ordinaires. 
Pas du marque secrète.

Les marchandises y sont vendues à aussi 
bas prix que le permettent leur achat en 
gros au comptant, une administration éco
nomique de l’établissement et une grande 
modération dans la recherche du profit. 
L’encouragement accordé jusqu'aujuur 
l’hul à cette maison, par le public, est la 
démonstration de ce qui précède.

NIEIBLEN. POELE» j*
Plume.;Mute!»*, LU* tiwelle, ^Verrerie, Ferblanterie, terle de Cuiwiue, Coutellerie,

rant ces débats, l’attention se portait

autre, si les ingénieurs adoptaient 
ou la chute de la rivière des Ri

Dufly» B* Lien connu du 
public d Ottawa pur eea connaissances et 
son habileté dans la branche d’épiceries, 
est à notre service. Ses amis lo trouveront 
toujours h son poste et plus disposé que 
jamais à remplir avec promptitude les com
mandes qu'ils vendront bien lui ordonner.

RewHortM, Val*.

preuve

E. D. D’Orsonnens,devait servir d’assiette aux opéra
GERANT

Vi -a-vl* le Gros Orme
Rue Principale, Hull

JWcARTIIÜR & TRàVERSY,
1 on uve ri de a u i en
+*1 Ottawa. iv /

12 août 188û*-3mB. Gr. LA MACHINE A COUDRE
de l’époque ; quelle est-elle T Tout 
le monde devrait savoir ou sait 
que c’est la

“ New Williams ”AL BON
qui tient le haut du marché.

Mesdames, examinez là 
d’aller acheter ailleurs.MARCHE!•‘Compagnie d’expédition à vapeur 

Ensuite vint la famille McLean. ;je Saint-André,’’ construisit une 
Tout le front, sur l’Ottawa, se 
trouvait à peu près concédé. En 
18v0, la population y était de cent 
cinquante six âmes. Templeton en 
comptait soixante. Cesjcolons ve
naient principalement de Hull, ou 
devaient leur installation au voisi-

avanl

Vendue seulement par

Ct McDIARMID, t
163, rue Spark.

écluse en bois entre la terre ferme 
et File Perrot, l’année 1816, pour 
passer des embarcations du fleuve 
Saint-Laurent à la rivière Ottawa. 
Cette compagnie conserva durant 
un quart de siècle la clef de la par
tie inferieure de l’Ottawa.

Ottawa, Il mal, 1866. la
Coupons à moitié prix.
Habillements d’enfants moi

tié prix.
Toile cirée pour tables, 15 

cents la verge.
Mousseline blanche, moins 

que le prix coûtant.
Couvertes de laine salies, 

moins cher qu’à la manufac
ture.

CANADA,
t’HOVmCK DR O.IK11RC 1
District d'Ottawa /

DANS LA COL'tt SUPKfilEUHE 
Toussaint OéiiAon Coursolles, do la Cité 

d Ottawa, dans lo comté do Corleton et la 
Province d'Ontario, employé civil,

Demandeur.

nage avantageux des établissements 
de Philémon Wright.

De 1806 à 1812, le Colonel Ro
bertson, Wm McDougal, le docteur 
Simon Fraser, Lurklan McLean, 
John Robertson, Daniel Suther
land et autres, devinrent proprie 
taires de terrains dans le township 
de Chatham, et en 1830, on comp
tait dans ces lieux mille soixante et 
treize âmes. Peu de Canadiens.

La bande sud-est du township 
de Grenville fut arpentée en 1807 
M. McMillan et ses associés obtin
rent, en 1808, douze cent trente 
acres de terre dans celte région. 
En 1821, l’arpentage s’étendit jus
qu’au septième rang. Les rues du 
village furent tracées en mène 
temps ; neuf années plus lard, on y 
voyait huit maisons. Ms soldats et 
les ouvriers qui travaillaient alors 
au canal de Grenville étaient cam
pés sous des tentes. La population 
totale du township s’élevait à dix 
huit cent soixante et quinze âmes.

Dans le township de Lockhaber, 
les premières concessions datent de 
1807, en faveur d’Archibald McMil. 
lan et autres, tous ém giêi écossais. 
Eu 1830, on y comptait cent qua
rante huit âmes.

La forêt primitive couvrait la 
Place des Rideaux. C'est en 1816 
que la hache du bûcheron l’entama, 
et les grands arbres disparurent de 
ce lieu.

11 est probable que les “chantiers” 
construits en cette circonstance 
furent les germes des premières 
demeures des hommes de race 
blanche sur les plateaux de la ca
pitale. La tradition incontesté veut 
que la basse-ville ail reçu les colons 
fondateurs de cette ville alors sans 
nom, sauf que l’on disait les Rideaux, 
comme on a dit, onze ans plus tard, 
Bytown, et ensuite Ottawa.

Les plans du canal de Grenville 
et ceux de la chûte à Blondeau, qui 
en fait partie, sont de 1819. Dès 
cette année, les ingénieurs des 
troupes se mirent à l’œuvre pour 
commencer le canal de Grenville, 
mais les travaux marchèrent bien 
lentement.

Rien ne se faisait en ce sens à la 
Place des Rid aux. il paraît cer 
tain, néanmoins, qu’il y demeurait 
des colons, mais on n'y connaissait 
encore aucun de ces travaux publics 
exécutés par le gouvernement.

a payée avec plaisir.

Damn Amelia Lodio, autrefois rie la Cité 
d'Ottawa susdite, mais à présent du Town
ship de Hull, dans les comté et district 
d'Ottawa, épouse de Frederick Fooks, 
aussi autrefois de la dite OUA d'Ottawa, 
mais 4 présent résiddnt en la ville do Van
couver, dans la Colombie Anglaise, séparée 
de biens du dit Frederick Fooks ot par lui 
autorisée h l’elfét des présentes, et lu dit 
Frederick Fooks pour autoriser sa dite 
épouse à l’elfet des présentes.

Huitres 
river de

i malpecq 
Québec, à

ues venant d’ar- 
vendre chez M. Conditions comptant.

Un eenl p. Ix.
M. If. A. Bavard vient] de Tonne* de Jdelawte de* lit 10 cl*, la pinte.

! recevoir 10 ee Barbades.
Défenderesse.

Il pst ordonné à la Défenderesse de 
paraître dans les deux mois.L’Ean St-I.f on e*t le »nr la Dlpthlrle. Procures-voi J. B. C. DUNIf, *eul

meilleur rrmMe

A. DHI8COLL,
l’rotonotaire de la Cour Sujiéricure 

pour le district d’OIlawa. , , —Pour les vers, recourez tout de
ment trompé les électeurs en leur suite aux Tablettes Vermifuges de 
dlsa!,1,t5u au ,4. d un 8urptu9 de Lachance, portant leur propre pur- 
82a,000 dans les finances provincia gatif 
les, il y avait un déficit, et en indi- 

uait pour preuve les pages 7, 8 et

Aylmor, 23 sept, 1880.

MOUSTACHES I
La manière do faire croître une jolie 

moustache en quelques semaines sera don
née avec tous les détails particuliers en 
envoyant un timbre poste de 3 contins à

WILLIAM JONES.
Nos. 30 et 32 rue Btoiner, Toronto, Ont.

^ , M- N. A. Savard vient de recevoir
des comptes publics. M. Tassé a deux chars chargé d’huile de char- 

pris la peine de voir les comptes bon canadienne qu’il vendra à 20 cts 
publics à ces pages et rien de tel par gallon. Pas moins qu’un gallon 
n’y apparaît ; au contraire, le sur-1 à la fois, 
plus de *24,960 y est en tout chif 
fres. Nous voilà donc en deux ans 
avec un surplus de 8100,000 dans le
cofire public, tandis que, du temps i Jeunes gens qui aspirent aux emplois 
des libéranx, lorsque MM. Joly et 1 .Une cl<!s?e d? slén0"Mercier étaient ai. nnn.nir i. An 8rar">e en français et en anglais, s ouvrira Mercier étaient au pouvoir, le défi- le 10 d octobre prochain. Le prix demamlé 
Clt dans une seule année a été de pour le cours complet, est de 86 seulement,

ri ,, . __ . 1672,000. z I durant six moi... Pour phi. amples infor-
tlull rentermait sept cent trois izv même contraste apparaît au malions. *'adresser de suite, 1 M. Joseph

âmes en 1820. |Sujetdela colonisation du pays loiwwi^s^MSSAL'im1’1""611'''

tl Cii,
50, 152, 154, rue Sparks.STENOGRAPHIE CUEVELUBE MAGNIFIQUE

Iy-S dames qui enverront un timbre de 
poste de 3 centins recevront -les instruc
tions sur la manière de garder à leur che
veux leur couleur primitive, les empêcher 
de tomber tt se garantir des maux de tête. 
Adressez :

WILLIAM JONES.
30 el 32, rue Steiner, Toronto, Ont. 

Ottawa, 13 Sept. 188G—lan

Ottawa, Merôrêdi, 26 Septembre 18868e aüQeê No. 214

aiioicnLE CANADA Première Insertion, par Ogne........ rHJt
Tooa lee Jouis...............
Trois fols par semaine.
Une fols 1*semaine....................................

Ails de Naissance, Mariât» eu Dèeèe (W

fkr lie
1 J—Peer six mois.......

Peer quatre mol». i.ae ....... •—

MUkn Hebdomadaire. .«.#• \
i‘‘RELIGION ET PATRIE” La #oeléi« «e PebUdM, 

PaoraiÈTAJin. t114, Rn Ehmen.
t

r $-ETON

B LECOQ 4il DU NOM

-
eneur -....Cette 
t enflammer le 
le Courlemiou. 
lonc où so ca- 
..lui demanda- i

déclara qu’il 
iffirma que Ma- 

Lacheneur, 
it en lui, jurait- 
tonftance, et si 
mettre de Ven
te laisser seul 
it dix minutes 
jlui arracher le 
o de son père 
hé devait être

de li

y

aise au con- 
i de la vie de

>e trouva être 
fut expédié à

t attendit, dé-

i

ée par le ro- 
i moment de 
tcompréhensi- 
ait fait traiter 
creux et lui 
ta ni moins 
forval, l’hon- 
lutieuses pré- 
de la solitude, 
de ses com pâ
mer dans le 
as sûr de la 
'alors n’avait 

les soldats

au nez-de- 
’un corridor 
t à demi cou

lé à Vextéri- 
:re, mesurait 
nt la lumière 
ait assez pour 
lations déses- 

charbonnés II
le avec une 
ire, un esca- 
un baquet 

core à l'as- 
séjour, bien 
isespoir dans 

solidement
!

ù Chanloui- 
n cachot !.... 
ces crises où 
érieures ces-

rdaient que 
libre se jou- 
des grilles 

hères supé- 
i des misères 
bassesses et

■>

M
les.
irtemieu re- 
n’eût plus 

ni l’instant 
ses pieds, 

)n plutôt il 
lit été| dupe 
icieuse com-

an qui ne 
icher le so- 
ait comme 
; qu’il res
ia ruse, 
t, il avait 
es circons- 
areilles au 
t une ma- 
oquent les

i

M,
ne, évidem- 
îr lui il ve- 
xvre.
’ait mie à 
Était-il pas 
ix, comme

#

comptait 
leur shako 
la fies tau- 
tient daàis-
anx trois 

> leur coeur

se confier 
at, et il ne 
li ramenât P-*

pas. Nul 
ce qui sé- 
nais il le 
:ettc mer- 
ui précède

•H


